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__A lire dans nos pages intérieures : le compte
ivnilu complet du l'assemblée des principaux ci­
toyens de Saint-Jérôme, tenue vendredi der­
nier, au sujet de l’érection d’un monument au 
Curé Libelle.

Le Canada aura un représentant à l’exposi­
tion de Paris, en 1000.

Nos félicitations et nos souhaits les meil- 
au Tetups ijui entre dans sa quatrième an

__L'honorable M. Marchand est le seul dé­
pute qui ait siégé sans interruption à rassem­
blée législative depuis la confédération. L'idée 
de célébrer, dans quelques semaines, le 30me 
anniversaire de sa première session est agitée 
en ce moment. Nous eu sommes et nous espé­
rons que les libéraux auront bientôt l’occasion 
de rendre hommage au mérite du premier-minis­
tre provincial.

Nos souhaits à la " Presse 11 qui co i - 
meiicc sjt quatorzième année.

Une manifestation touchante a eu lieu 
le 1er novembre sur le tombeau de Mer­
cier, ce grand patriote qui a laissé de si 
profonds regrets daus le peuple de la pro­
vince de Québec.

Mercier a été l’un de nos patriotes les 
plus sincères ; il aimait de tout son grand 
coeur son pays et sa race. Aussi a-t-il 
acquis sur ce pays et cette race une inlln- 
enee toute puissante que la mort même n’a 
pu encore détruite. Nous saluons avec 
respect et reconnaissance la tombe de ce 
grand eanadien-franeais avant tout.

M. Xante], dans le “ Monde canadien
“ Nous avons vu le chemin du Drum­

mond, il n’est pas plus mal qu’un autre. . . 
Quand il sera terminé et mis sur le même 
pied que Nntercolonial, ce sera un progrès 
sur l'ancienne route, nul ne le conteste.”

Le neveu à M. Xanlel, dans le “ Nord :
“ Nous devons louer le Sénat d’avoir 

refusé de sanctionner cette sale affaire (le 
1 Irunmiond). . . . Que le Sénat envoie fort 
(qui 1 style !) l’opinion publique est avec 
lui.”

Accordez vos serinettes !

Décidément-, au “Nord” on trépigne 
parce- qu’on n'est pas parent- avec M. J. A.

Et hier.
(“est que, vovez-vons, être parent avec M.

* >iiill.uiiiie-Alphonse Xantel, ça ne rappor­
te plus rien !. . . .

CVst le premier jour du mois choisi pur 
1 Eglise pour prier pour les morts, que les 
nombreux et fidèles amis de Lusignan ont 
placé- un monument en granit sur sa tombe 
au cimetière Notre-Dame, à Ottawa.

Cette manifestation d’une amitié plus 
forte que la mort pour un littérateur, hé­
las! trop tôt disparu, est toute nouvelle 
dans notre pays et nous sommes heureux 
d en voir l’inauguration se faire sur le tom- 
hi-au d un homme aussi bon de coeur, aussi 
grand d'âme, aussi excellent écrivain, aussi 
sincèrement canadien qu’était Alphonse 
Lusignan,

La littérature de notre pays s’attriste 
encore avec raison de la perte de l’un de 
■-‘■s plus tiers champions, de l’une de ses 
f lumes les mieux trempées.

A la pierre tumuluire, aux regrets et aux 
tleurs placées sur la tombe de Lusignan est 
’• '•nu se joindre une poésie émue : Louis 
1 r- chette, Gonzalve Désaulniers, Pamphile 
Eeinay, Adolphe Poisson, Né-rée Beauehe- 
'nin. Benjamin Suite, Godefroy Langlois, 
M. le sénateur Poirier ont fait entendre les 
phis touchantes élégies près du monument 
que leur affection vient d’élever à la mé- 
nioire de Lusignan.

Pauvre Lusignan • longtemps encore il 
vivra au milieu de nous par le souvenir du 
Coeur.

LES BONS SONT RARES
to ne sont certes pas les remèdes qui man­

quent pour le traitement du rhume; mais les 
lions sont rares. Et parmi les lions, c’est le 
£b! I ME RIIUifAL qui est le meilleur, et qui 
possède la faveur de nos médecins.

La resurrection d'une idee
m

Eu 1 SoS, lors de l’arrivée du Curé Libelle, 
Saint-Jérôme était un village bien modeste. Il 
y avait alors deux moulins à farine, une scierie, 
une fabrique d’étoile de laine, un moulin à car­
der et quelques petites industries. Le rite du 
village avait été admirablement bien choisi par 
monsieur Publié Faquin, ear au centre et aux 
extrémités se trouvaient de puissants pouvoirs 
hydrauliques qui, un jour, amèneraient néeesai- 
renient l’augmentat-ion du village, par suite de 
1 établissement de nouvelles industries. Les ci 
toyens comprenaient l'importance de ce site < : 
travaillaient activement pour faire prospérer 
leur village. A leur tête se trouvait iVu M. 
Godefroy Laviolette propriétaire de moulins à 
farine, à scie et d’une fabrique d'étoffe. Ce re­
gretté citoyen a été, pendant de longues années, 
la providence de la classe ouvrière de Saint Jé­
rôme, car, à ces différentes industries, il em­
ployait un grand nombre de travailleurs, et le 
salaire se chiffrait dans plusieurs milliers de 
piastres par année. Monsieur Laviolette était 
bien secondé par les Prévost, les Lavallé, les 
Fournier, les Scott, h-s Gauthier, le-. Lupierre, 
et les autres citoyens du village.

Nous sommes dune heureux de reluire hom­
mage, ici, à ce regretté citoyen et nous espé­
rons que sa mémoire vivra durant do longues

Québec, 30 janvier 1371.
Mon cher M. le Maire,

J’ai reçu samedi votre aimable invitation 
pour demain le 31.

Je regrette que mes devoirs officiels mu re­
tiennent ici et me ) rivent du plaisir que j’au­
rais eu de vous remercier i u personne pour vo­
tre invitation aussi gracieuse qu inattendue et 
pour me joindre aux messieurs qui assisteront 
au banquet offert par la Corporation du village 
de Saint-Jérôme. Je fais des vieux pour h- 
suives de votre entreprise, ear je lie doute pas 
qu'il ne soi , alors question de la grande voie 
ferrée dont vous espérez les plus houleux résul­
tats.

V os efforts seront couronnés, et avant peu 
d'années, votre superbe village sera en rapport 
journalier avec la grande oilé. Tout le pays 
qui nous environne se joint à vous dans vos 
loua files projet s et soyez convaincu, monsieur 
le Maire, que vous pouvez, avec vonflanee, 
compter sur le bon vouloir et la coopération 
effective des habitant* du riche comté des 
IJeux Montagnes.

Permettez moi de vous répéter ici ce que j’ai 
eu l’honneur de dire à une mémorable assem­
blée tenue à l'ilôtel de-\ die de Montréal sur 
le même sujet :

“Si vous voulez, disais-je à celte assemblée, 
si vous voulez sérieusement du chemin <’e fer 
de colonisation du Nord, vous l'aurez, l’on vou­

ver li s étreintes du froid. Une idée surgit dans 
i h- vaste cerveau au Curé, il fait appel aux ei- 
toyens de Saint Jérôme et en janv ier 1S74 l'un 
voit une longue file de voyages de bois conduits 
par le Curé el les principaux citoyens du villa- 
go et. de la paroisse, se dirigeant vers la. métro­
pole pour alh r soulager leurs frères nécessiteux. 
Cet acte de dévouement, tout en prouvant la 
générosité des citoyens de Saint-Jérôme, détnu­

isait d'une manière évidente les dires insensés de 
certaines gens qui prétendaient que le. chemin 
de fer amènerait tout le bois du Nord dans un 
seul voyage. C--s quelques voyages de hoL ache 
v. rent de convaincre le public de Montréal, et 

j au mois de mars suivant, le bonus était voté.
Les travaux comment i-rent immédiatement et 

j lurent poussé-, avec une telle activité que le S) 
octobre 1 s. <> Saint J i ré,me avait le bonheur 
d inaugurer son chemin de fer avec une pompe 
et un éclat qui ont étonné tout le pays.

Le curé laissa à la compagnie le coin d’ex 
; ploiter le nouveau chemin de fer et le publie 
de Montréal fut étonné tie voir les nombreux 
trains de hoi* qui lui arrivaient du nord. La 

i facilité de communication étant établie entre 
Saint Jérôme ci Montréal, le curé Libelle son 

: gea à développer l'industrie dans son village. 
Il se mit en campagne, et au mois d'août 1881, 
M. J. 11. Rolland se décidait, à construire, à j 
Saint Jérôme, sa manufacture de papier. C'est 
sur les conseils du ciné- que M. Holland, h- fou 
dateur de la librairie canadienne française et

LA BANQUE DES MARCHANDS DU CANADA
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JCCURSALE DE LA BANQUE DES MARCHANDS. A SAINT-JEROME

Cull G banque, établie m ! s ( » 1, ; i son princi 
pal bureau <1 ail;lin s à M » lit n al.

FJ lu possède î£i.i,000,00O « 1 « * capital pavé et 
$.*5,000,000 (Ig fonds de réserve.

Le gerant g«‘néral do cette grande banque 
est M (î. Hague (ji;i a comme adjoint M. Tlio 
mas Fysche. M. F F. flebdeii g.si le surin 
tendant de- succui sali s.

ba banque des Mai chauds, compte dos mai­
sons établies et lion - *,Tn t.* dans toutes les |»rin 
eipak< villes ol !<•** principaux villages do la 
Puissance du (\imidu. ICI h* a même une suc­
cursale a Now ork, au No. .‘50, rue W illiam.

Kilo tait toutes sortes de transaction do ban­
que. escompte les billets approuva>s dos manu­
facturiers, des mareliamb, dos commerçants et
des cniti valeurs.

Li s d’j- iU y sont reçus c t pay«*s au taux 
courant-. La Banque achète aussi dos billots 
des Etats l uis «‘t de l'étranger et elle «'mol des 
lettres «le « redit- pour les voyageurs et. les mar­
chands de tous les pays.

ba I «ample d*-s .Man hands est placé au se­
cond rang parmi les plus grandes b;impies du 
Canada. Sous l liabilc direction do M. Hague 
elle **si, certainement au jourd’hui un des piliers 
les plus puissant * • t les plus solide.* «lu monde 
financier.

Celle impôt tante institution financière a fon 
de une succursale à Saint Jérôme, le J février 
ÎK'JG. (.‘est M. A. t ’. 10. Helmege qui en est 
]»• gérant-. J disons de suite «pie l’état florissant
lit I-Clti- su - •ursale est due Mil t.>ii« iu> 1;uct, à
l't-xjit'-iivncü i •l à l'habileté d. ■ .M. I)i-lim-e «pii
u su établir sur des fonds koIides un ciipit.’d
iDwi-ouij.tc . léjâ assez élc.vi • et rapportant de
lll.'lllix Im [Il Ü ces.

La tâche n était pas facile,, car, comme nous
l’avons déjà <dit i« i, la suppression de la 1 »an
que du Peup4e semblait faire revivre, che'/ nos
canadiens d u nord par tnop NormandIs, la
vieille habit iul«» de s«* servir de 1 »ah et de pail
lasses comme eoflVc;*' forts.

années au milieu (h* la population de Saint .Jé­
rôme.

Le Curé Label le corn prit, tout l'avantage « j u * i I 
pouvait tirer de la position géographique do 
Saint-Jérôme, «*t aussi il se mit immédiatement 
à Lo-uvre. Voyant quo le village» ne possédait 
qu'une école élémentaire, il commença à soule­
ver la question de la fondation d’une école su­
périeure, et en 1*7.”», il arrivait à son but « n 
(•levant une bâtisse plus spacieuse» et en confiant 
l’instruction de la jeunesse jén'miienne a la 
congrégation des pères de Sainte Croix, car h* 
curé avait pour principe que, pour arriver au 

j progrès, il fallait d’abord instruite la jeunesse.
Ce but atteint, monsieur le Curé porta ses 

, regards ailleurs, et il se dit que des commuini- 
I cations plus faciles entre Saint-Jérôme et la 
métropole commerciale du Canada, seraient en­
core une cause d’accroissement pour son villug**.

| Immédiatement il so met à Louvre, common 
; ci», à répandre ses idées a travers le Canada, de 
| montre les avantages immenses que possède 
! Saint-Jérôme, fait visiter aux étrangers et aux 
I industriels les magnifiques pouvoirs d’eau de la 
! rivière du Nord, jetant ça * t là des fabriques 
i qui devaient faire la prospérité de Saint-Jerome 
jet en même temps activer le commerce de 
Montréal. A voir le Curé agir, à 1* n tendre par 
1er l’on dirait déjà que ces fabriques sont en 
opération. Il y met tant d’activité, tant d* 
mouvement que le puplic s’empare de ses idées 
«•t le 31 janvier 1*71 avait lieu à Saint-.b n'.ne 
un premier diner pour y j» ter les hases de la 
constrction au chemin de fer de colonisation 

j du Nord. Pour démontrer combien «Hait im 
j portant le projet du Curé, je n’ai qu'à citer une 
lettre de 11 Ion. G Ouimet écrit** à M. G. La vio 

j Jette, maire alors du village de Saint Jérôme.

loir, courage- « t persévérance, et avec cela vous 
réussirez.

Tel n sont mes vieux «’t mes souhaits.. Veuil­
lez donc. Monsieur le Maire, accepter pour vous 
même, et faire acoopior par la corporation du 
village de Saint Jérôme, mes sincères remercie­
ments pour l'invitation qui m’a «'té faite, et fai­
re agréer mes excu-i s de ne pouvoir y étie pré­
sent, comme je 1 aurais désiié.

Agréez, Monsieur le Maire, l’assurance de 
ma parfaite considération.

(Signé)
HKl>I:;ON OUIMET. 

GOD LAVIOLETTE
Maire du Village de Saint-Jé-rôinc.

Le premier jalon jeté, le curé- continue sa 
campagne, voyageant rie Montréal à Québec, 
fl« Québec à Ottawa, démontrant ceux députés 
des deux chambres la nécessité de la construc­
tion de ce chemin. 11 convoqua des assemblées 
i Saint-Jérôme et à Montréal, entretenant ses 
auditeur*1 de son projet favori. Il fait voter un 
bonus de *25,000.00 par h-s municipalités du 
village et de la paroisse de Saint Jérôme. I! de­
mand*» un bonus *1,000,000.00 à la ville d** 
Montréal. Le demande étant un peu forte ren­
contre d** l'opposition, mais le Curé ne se dé 
courage pas, il travaille plus fortement, tedou- , 
ble d'activité, multiplie scs visites auprès du 
conseil et à la fin la Providence lui suggère une 1 
idée lumineuse qui a achevé de convaincre les 
membres de la corporation de Montréal. L’hi­
ver 1*73-74 se présente avec son triste cortège 
de mBères. I>* combustible se fait rare à Mon­
tréal ; et dans le mois de décembre les gens sont ; 
forcés d’acheter du bois de service pour se chauf- 1 
fer, pour empêcher leurs petits enfants d’éprou- '

'l’un des iridusti iels les plus puissants du Doth!
. n i on, sut apprécier toute la valeur d'* nos pou 
voirs hydrauliques. Apr*'■*- avoir visite» plusieurs 

j endroits de la province, M. Holland est venu 
i su»* les lieux con- tater par lui même que notre 
rivii re pouvait fournir des foires motrices suf­
fisantes pour tous lie* genres d’industries. Hon­
neur donc à .M. Lolland qui sera considéré, 
avec .M. V. limitai, comme l’un des fondateurs 

! de l'industrie nationale. Quelque temps avant 
« t toujours sous le souille patriotique du curé, 
les messieurs Delislo de Saint** (. unégonde 
avaient établi un* manufacture de pulpe. U* 
progrès d*» Saint J r«>me ne pouvait passer ina 

I perçu aux yeux des hommes d** la finance, 
j Aussi MM. Weir, I)ubord et Vinet, venant 
! visiter Saint Jérôme et constatant «pie la popu- 
| lation avait consiih-rablement augmenté* ilepui-s 
la construction du chemin de fer, déci*Jèrent 

•d’établir une succursale de la Banque Ville Ma­
rie.

Voilà quelques-uns des faits remarquables 
‘ qui se sont accomplis sous l’inspiration du eu ré 

Gabelle. CVst donc à juste titre que ce grand 
‘patriote mérit. la reconnaissance de Saint Jé 
lôrne et du pays en général. A Lo uvre et en 

j avant, messieurs du comité, il faut que vous 
mettiez, dans l'accomplissement du devoir que 
vous vous êtes impost*, vendredi soir, une par­
tie du patriotisme qui animait notre Ijoii cuie. 
Il faut de, plus que vous possédiez son énergie, 
sa ténacité, son esprit de* travail, sa force d'âme 
qui le faisait vaincre les obstacles semés sur 
son chemin. Avec ces qualités, nous réussi­
rons et. nos enfants béniront notre mémoire 
pour avoir conservé; une si vive reconnaissance 
envers ce grand patriote qui a tant aimé son 
pay-.

Un knkant m: Saint-Jerome.

La reaction
Nos amis les conservateurs prétendent qu'il 

se fait, à l’heure qu’il est, une réaction dans 
l'opinion publique en leur faveur, (.’’est dans 
l’ordre des choses possibles, et si cette conces­
sion peut faire du bien au ovin* d** nos adver­
saires du district, nous ne la regrettons pas, au 
contraire, nous serions heureux d’en faire de 
nouvelles de ce genre-là pour ajouter à notre 
crédit dans le livre de nos bonnes enivres.

Il est vrai de dire, en passant, que, jusqu’à 
present, nos adversaires ont été rien moins 
qu'heureux dans la manifestation de cette réac­
tion depuis que nous sommes au pouvoir à Qué­
bec et à t Htuwa.

En premier lieu le résultat non-équivoque de 
l’élection fédérale de Cornwall «Stormont a por­
té un rude coup à leurs illusions. Buis, succes­
sivement, sont venues les ih'>hu.tidudcs de Bona- 
venturo «*t de W right, sans compter l'enfouisse­
ment mémorable «lu 20 avril dans la Nouvelle- 
Ecosse. Comme fiche de consolation, ils ont pu 
garder Champlain, grâce au concours du clergé* ; 
mais leur majorité» était réduite au deux tiers : 
voilà une victoire passablement avarice! A St- 
Boniface, ch bien en n*; nous regarde pas. La 
lutte s’est faite entre M. Bertrand, candidat 
du gouvernement (îreenwny, a« « -ptanf un rè­
glement scolaire», et le cierge de Saint Boniface 
conduit par Mgr [«angevin. D un côté*, le gou­
vernement du Manitoba sg désintéressera com­
plètement de l’élcction, n’y voyant, «prune lutte 
entre c * ” ns et leur clergé, d«* l’autre, l’ar­
chevêque lançant scs prêtres en campagne, et, 

j par surcroît, défendant sous peine de " péché 
réservé*' de donner leur sulVrageà M. Bertrand 
afirinent que travailler au succès de cet homme 
c'était se mettre soi même hors ! Eglise catholi 
que, apostolique et romaine. M ('yr lui-même, 
eu sa quuiitt'* de président du club libéral est re 
jeté du s« in des fidèles. Avec une population 
tenue systématiquement dans I ignorance et la 
sujétion depuis 1«. piemicr jour de sol! existence, 
la lutte était inégale, le père de famille fut 
ée.iasé ( * d i ! pas beaucoup,) et !<• cierge manito- 
bain tiiompha dans la pci oim** d'un illettré / 
‘••«n candidat, M. Lauzon, (Couvrez vous).

Eli bien, si c'est, de cette réaction-là que les 
conservateurs veulent parler, eh bien ! qu'ils en 
glosent tout à leur aise. Nous les attendons de 
pied feraio dans Drumuiond Arthab«*i.ska, dans 
Témiscouata *-t au diable vert, s’ils h; veulent.

«Si les conservateurs désirent causer de mic­
tion. qu'ils nous entreimine nt de celle qui se 
manifesta au lendemain du N mars, 1**32. bu 
gouvernement de M. Nantel a t il remporté une 
seule élect ion partielle dans les cinq années et. 
quelques mois qu'il est resté* accroché au pou­
voir l

11 y a bien l’élection particulière de Beau- 
hanmis qui a suivi «i«- près les élections généra 
les du B mars.

Ksi ou que nous allons en parler ]
Puisque nous en sommes sur îa question de 

réaction, pourquoi pas?
Eh bien, aux é.lcet ions générale* de 1 .*02, M. 

Bi*s«»n, le vieux député libéral du comte do 
Beaulniniois, avait • t* battu pai un blanc--lier 
du nom de Plante, qui contracta durant la cam­
pagne la maladie qui l’enlevait à ses commet­
tants quelques semaines seulement après son 
triomphe. L**s conservateurs, aidés par un au 
toenite aujourd’hui heureusement dans l'ombre» 
(pas à l'ombre •) avaient à force de sophismes, 
d*- mensonges et de calomnies, emprisonné l'o­
pinion publique et aflole littéralement l’élect.o 
rat qui, n** sachant ce qu'il faisait - c'est pour 
quoi il lui est beaucoup pardonné —vota la dé 
lieance du cabinet Mercier et se jeta, éperdu 

dans les liras des *• honnêtes gens **. Mais il a 
aussitôt senti le contact, froid du reptile ; il s’est 
reculé avec horreur. Et, pour montrer qu'il ne 
blaguait pas, qu’il ne jouait pas l’elîaiernent, le 
peuple «l«* Beauharnois qui eut le premier l’oc­
casion de sr Y<'(lriîn*lr<'y s** reprit, en ell« t, et a 
l'élection nécessitée par la mort, du jeune repré­
sentant Plante, il revoya M. Bisson à LAssern 
Idéc législative; avec une majorité de plus de 
700 voix !

(‘(•pendant, les conservateurs avaient mis 
deux candidats sur les rangs, tant il se figurait, 
t ru- innocemment, du reste, être gobé par l’élec­
torat ; et c’est sur les deux candidats réunis quo 
le père Bisson triompha avec 703 ou 94 voix! 
ba réaction ne se faisait point attendre, c’était 
visible. Peu de temps après M. Pinaud, battu 
en 1*92, reprenait son comté, Matane. M. Gué­
rin se faisait, élire à Montréal par 1200 voix 
de majorité, etc., etc. Le peuple de la province 

! se ressaisissait. Mal lui en prit . i«* gouverne»- 
ment «lu Grand Chrétien, comme la couleuvre 
«le La Fontaine réchauffée au contact du foyer 
de son sauveur, s*; fâcha, entra dans une sainte 
indignation. l‘ne fois les rênes en main, il se 
vi*ng«*a des contribuables qui lui avaient confié 
la chose publique en les accablant «h* taxes, en 
empr untant en leur nom à des conditions ridi­
cules, en distribuant à pleines mains leur ar­
gent à des créatcurcK, en les maltraitant et les 
pressurant à mort, tant et si bien, qu'en par­
tant, ces ‘‘honnêtes gens, qui avaient perçu 
tant, d** millions, produit des taxes et des em­
prunts, partirent (oh ! pas d'eux mêmes, mais 
la l*otte de l'électoral au dos), partirent en Uus- 
*ant—faut-il qu'on soit honnête î— à leurs suc
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L’AVENIR DU NORD

i montra l'importance qu'il y a pour nous de per-
L’AVENIR OU JVJO K D jw'-t *j«•** i»». nu* moire de eu (fraud patriote.

Le Or J. Km. Fournier donne les motifs <pii.101 ’ H NA b II Kl «DOM A1 ) AIRB 

REDIGK n" liN **" i OLLARORA I ION
ST-JKIIO.MK (Terrebonne) J’. Q.

doivent engager les citoyens du in ville, et du 
In paroisse h prendre les moyens nécessaires 
jtoitr u- urer le -Iiir. , de (■■■tu? (grandeet pntrio 

$l.<Xt j tiijue idée.
j II faut luis» r aux générations futures, un 

lViiirnfKWnenients. nuimnees, impressions, etc | témoi gnage do la reconnaissance «iue Saint Jé
; l'Aine et la Province entière conservent pour 
; la mémoire «lu regretté curé Ltlsdle.

b Or Km. Fournier, a crée lu (dus profond»;

A Ixînneiiient : I n an • • 
*• Six mois

s'adresser «
J. il. PKFVOST fils. iMiitixEi-n.

I>ircc!uut l’ropriétain

JEUX D’ESPRIT

CI! A HA DK
( | | vain (|ile le e»iiijialde
A mon premier fuit mon dernier : 
lin a mon uiiti«*i ^
CpialMl mon premier eut • put aide.

LOtiOUKIPHIC
.|'.,i I rois pieds et suis pronom ;
H»'tourm moi, lecteur. I u I rouveras mon nom.

KNIG51K
( Y..t or la vanité «pic mon pouvoir se l.aele : 
l.a iieauti'. me élu t il «t me < h.-r< lie » Il tous lieux. 
SI j» ii’exi tnt pua, Il n’< i (ici on nu au monde
(pli pal voir • sali gré e.- qu'il aine l<- mii-nx.

S'Jliji'iliK i/r.l t/rrili’TS firoU'-llirS .

( ’Il A Isa lit-: î Mari ige
Liuoontl'lir : l’ol.agu, lige, otage, luge.
K.nkimi: : Flume.

Lies a pi is du Gufc li.a- 

bcl le a Poeuv \<&

< ’ «• t U* 21) outulim (lonii* r, a 84 li. «lu soir, 
ijiips V t {• n nu u in-assi ’inl i Ji,v.| »ri i in pau \ «il ««y 
«•ns «lu Sailli Ji'tôiih1, «Imis 1»‘ luit «IY*ri«'ur un 
nmmiiiM'!il au ngivtti' «tiiu l*al*«ll**.

IM nient |U« seuls MM J. I' Kullawl, main* . 
( '. du Marti^ny. n»ji}»isl rai ; I >r. J I. I *»« \ « » -1 ; 
Dr Kinmami' l Fourni* i ; Dr llumi !*n*v«»si . 
Ilnmo Nanti*!, avocat, Juan IY«'"t, avocat, 
Dr I iaiiicl L«»n:4|U' , (T tîodmui. mardi.unI . 
Louis IVj'in . Seven* Lnvinlutt** . I * 1 I l*e 
fit, notaire ; \Y. (îusron «le Y. Aime I» 
u m «lu A u/'/. J K IVi V«. I. Ills (le VAn nirfht 
jV•>!'(/ ; l’ient Simaitl , J«>s. Loi eau . M Lan 
tluer «le Laehine . M Mon**! te, m.inufa» hu i«T ; 
Il M at lie, arpenteur, N Inlander, t<*n eiller. 
IC. tiiliault, conseiller . Ko«li i^tn* D« •IwimLiuill 
giVunt «l< la Caisse «1 Lionoinie ; J. D. 1 «»ur 
nulle . J I. Purent, notaiie . KocIm<'uu (Vt«>n 
m un n . \\ illiain Stott ; \ PnuJ Iiuiiiiim Di 
Lml^ei LaLelle . L .1 A LurnLurt, inirelian*! . 
D Assi t «le \ illolnut*. iii.inli.iml ; J I». Du«*a

«'mot ion dans l'auditoire par ses paroles onllam- 
iiiis s, ses m.)uv.-inents oratoires, ses élans du 
e i’iir où il semblait vouloir faire panser son 
amour profond jxiur le curé fjalielle.

Tuih les cuMiis étaient unis ce soir-là, certes 
oui ! Mais y en aurait il eu quelque peu hési­
tants, le chaleureux discours «lu Dr Fournier 
les aurait vite couvuincuuct **ntraîn«;s.

\/% Dr J. K Prévost démontre les glandes 
qualités (jiii distinguaient le curé Isabelle, et 
de la, l'obligation, pour les citoyens de Saint- 
•b i une, «h- con.tei er a sa ne-moire un monument 
publie.

Il termine en proclamant que Je monument 
que bon élêvt-ra ne doit pas être inférieur aux 
monument- qui se trouvent déjà dans notre 
p iv-, ear ecîui dont il rappellera !«• souvenir 
i»e t eu et * ■ « pius infêiieur aux autres glands 
nommes eaimdiens.

Le M agi.-1 rat t' de Martigny insiste sur la 
formation d un comité composé d hommes ai­
t» 1 - et «|üi auront à co ur h* succès de I'entre- 
prisr*.

Mon i* ur W. I». Xante), avocat, dit que le 
'Min L ibelle a été- un grand homme, un grand 
patriote et un grand « lnvtien, léidés* s’impose 
«h*, lui élever un monument, il insiste pour 
que le comité ait des ram i fient ions partout, car, 
dit il, << Ite ooivre ne doit pas être accomplit? 
seulement par Saint démine, tuai - par toute la 
Province de * Québec et même par la Puissance 
du Canada.

Monsieur *1. P». P». Pré vont, avocat, après 
avoii déiiuMiiré * j » i-• l'action principale doit par 
tu du roinité •• titrai, propose seconde par dos. 
Loi - ni que M. S. J. P, Holland, W . II. Scott, 
Ch Codmut et i-' Mugi trat « ' cic Martignv 
forment parti<s du comité*

('• ite motion est adopti’ü à l'unanimité.
Monsieur Prévost, avant de terminer, expri- 

nte le regret de 1 lion. W . Prévoit d»* ne pou­
voir assister à cette assemblée.

Pro j mis* j un le Magistrat ('. de Martign) bc 
eonde par le D« < ’ D. Longpi e que îe Dr »J. K. 
Pré-. o t, !•• Dr J Km. Foui nier et M J. P». P». 
Prévost, deviennent membres du comité.I*V . M. I.aplante ; Jus. Corbeil, Kg. d'iissuruni

.1 T. Lui vin, orfèvre. A. Beaudry ; li. Mail j UVl te m.,th.n est aussi adopt»'- à (’unanimité 
bot . Henri Holland ; M Leduc, tailleur. Sur motion du Dr J. L. Prévost, secondé

ut» un de sirs i

« >n était sur le point d ouvrir la séance, l«»r | P;u )*’ Magistrat t ■ de Martigny et adopte a 
(,ue la fan fan* Saint JérAnic, le vieux I h* .1 ul«*s I unanimité que MM. W' U. Nantel et P. IA E. 
fii télé, fait somlaiiieimmt son appurition et, à! ^ rt,t fassent aussi parti du comité.

1 Propos»’* par h* Magistrat (’. de Martigny se­
conde par 1«* Dr J. L. Prévost «pie le comité 
c\« • ut il ait le pouvoir de s’adjoindre d’autres 
membres »*t aussi de former un comité «ilium* 

la ns les dill, rentes parties de la province 
pli est adopté et la séance est

S. J. P. HOLLAND

l'agréable surpris»* de tous 
morceaux h*- plus eut ramants eu guise d'ouver | 
turc de «vite assemblée patriotique. Lu fanfare j 
a voulu mont ivr par la quelle portail un into j 
têt tout paitieulim à la belle qile-tioil «pli de ; 
v lit faire l'objet «h* la IV'lJtion et qu'elle aeon i 
scrv«; vivace le souvenir «hibou cure Label!»*.

A S. L> h. la séaiuv s'ouvro et M. S J. 1».
Iv<*11,11 ii 1 est m•itmn- pn’sident «le rass«*iiiblé«\ 
sur motion «lu Dr J Km. I ournier s«*cond«: par 
le 1 >i II Pré'vost « t adoptée à l'unanimité

Le Di J Fin. Fournier e-t «uisuice «lioisià| 
1 unanimité secr**tair«' d«* l’assembh^e, sur ino 
lion «lu Magistral ('. de Martigny, •<*eoml«‘ pai 
le Dr Henri Prévost.

Lo pr« sid«*iit do l’tuismnhléc « \pli«pn* aux 
p«*rsonm»s présenti*h le V*ut d«* sa réunivin rtiir

nu
ou ailleui < V

J Km. FOURNI EH
Sec.

PH KM I KH K H Kl MON DU COM ITK 
Après l’assemblée générale ci-dessus les mem- 

bn*s «lu e«»mit« executif se réunissent et déci 
dent ce «pii suit :

S« .m«*«* «lu comité exécutif le 20 octobre 1897.

Résultat d«*s «-I*. lions de> ollieiers du ce mi té 
exécutif.

Sur motion de S. J. I» Holland seconde par 
W. H. Scott, hr Dr J. K. Prévost est élu préxi 
dent de ce comité.

Sur motion du Dr J. K. Prévost HAçoride par 
P. F. F. Petit, le magistrat C. de Martigny est 
élu v ie«* pribùdont de ce comité.

11 est proposé par h* magistrat C. de. Marti­
gny, secondé par dis. Oodrrier, que* S. J. I*. 
Holland oit nommé a Ja charger d<? trésorier et. 
que J. Km. Fournmr occupe cell** de secrétaire.

II **st « * 11 m « j i t «* propose par le magistrat C. de 
Martigny second*? par Chs. tJodin«*r «pur le Dr 
C. D. f/»ngpré et M. Jos Hoisseau o«*eupent la 
charge fl«* sous-s«*cr»'tair«ïs conjoints.

II est proj>osé* par dis. (Sodincr s«*cond«* ]>ar 
le Dr.). K. Prévost, «jue le magistrat C. de 
Martigny, P F. E. Petit et J. Km Forunier 
Koient chargés d«* faire un règUuiicnt pour la 
bonne* régie de ce comité et «pie ces messieurs 
fassent rapport à la prochaine réunion du co­
mité, qui aura Heu mercredi, le 3 novembre 
prochain a 84 du soir dans la salle du Palais 
d«* J ust ice.

Ces diUérctites motions ont toutes été adop­
tées à l'unanimité.

J. K. PKKVOST,
Prés.

J. Km. FOU H N IFR,
Sec.

GORRESFONBflHCE
Suiiit-.J<;r»)in»!, IfD Oot»jUr»- 1S07. 

Monsieur 1»; Ki-iJactour.
i,*- Mnnili" C'anwfi’-ii (lu 1ÎS Octol»ra, dans sa 

.Semaine Poiiliqu»;, me fait la coin(»iiniunt uui- 
vunt :

“ Cette semaine, <>n entreprend une eiujuête 
“ eontre un autre employ»* modèle, le ii'oistra 
“ ti'iirde leri élu m ne .M. Lacliuitie. Un homme 
“ del iinpoi lanee de .Jeun Prévost, Fer, avixv-U, 
“ de Saint .l. rome, n déelariî hautement que JM. 
" J. A rii.-hei'oe aurait ia place de M. Faeliai 
“ ne (unir le jour de l’an prochain.

“ Kt e est M. Jean Pié-vost «|ui va tenir l’en-
(jm'te.
“ Quel jiiee discret ! truelle justice pres­

sée 1 ! ! ” '
Si j’en crois ses amis, c’est notre ex ministre 

<!. A. Nantel ipu toutes les semaines, met ses 
lecteurs au courant de ces rtii'otihirs.

Je ne croyais pas »ju»- mon humilie et jeune 
per.sonnalil»* ]int distraire l’I lonorable Mon 
sieur, vu les nombreuses occupations «pie lui 
inoculent rellbiidrement de ses illusions »;t ses 
tentatives de coalition.

A tout «'vouement, veuillez me donner l’a­
vantage d«- pouvoir rassurer mes amis sur ce 
point.

Je n'ai jamais soulHé- mot à »|iii <|iie ce soit 
sur le remplaçant de M. Lailiaine an eus de 
destitution.

Je n'ai jamais tenu d’empiète et il n’a jamais 
'■tr ipiesiion de mu nomination comme commis­
saire em|uèteur.

Je ne suis et n’ai aucune prétention d’etre 
dans le secret «les ‘lieux.

La maladie, d» |)uis trois mois, m'a just»; don- 
mi assez de répit pour pouvoir m'occuper d»‘ ma 

j profession à Sainte-.Seliola.st i»iue et à Saimt-
I Jérôme.

J ai su /nu" fi<t.<iwi/ l avant veille, • |uo M. 
|t!odHYi»m, inspecteur des bureaux d’enrégistre- 
; meut de la Province, di-vait venir s'eiKjuéiir 
! sur les plainte., portées eontre le régis!ratcur 

l.ai-baine, et ce n’est «pie par hasard »|U»; je me 
! suis trouvé présent aux séances. .

Merci d<‘ votre hospitalité.
JliAS li. 1!. l’itKVOST.

l»ONNK*/-K\ AUX ENFANTS
Si un enfant atteint «le rbiiine. vous lui admi- 

ttist riz. »l»‘s le «lt-1 «lit, <]iieh|lles doses de è’.l 
Ml' llll I'M II !.. vous vi-ir. -/. le mal disparaitr» 
eomtue par enebantemenl.

OH Sftî/flHT SAUVE
Une entrevue avec le principal 

d'un college

Ses nombreuses iKCupation.i ruinent sa sanie— 

Les Pilules Hoses du Dr Williams rani­
ment. sa vif/ileur.

I >u “ 11ô|>uI>li«^xiin ”, Columbus, Tnd.
Le collège de Hartsville, situ»; à Hartsvillc, 

rndianna, a »'-té fond»' il y a plusieurs années, 
dans rinléixH de l’église des Fritres-Unis, alors 
«pu- l’Ktat était un désert, et (jue les collèges 
étaient rares. Le collège <-st bien connu par 
tout le pays, ses premiers étudiants étant dis­
persés dans toutes les parties «lu monde.

à «Kg

Héeeinent, un reporter sc rendit a ce fameux 
sanctuaire de la science et fut introduit dans le 
cabinet «lu principal, le prof. Alvin 1*. l’arnaby. 
Quand le prof, llarnaby a été vn la dernière 
fois par le reporter, il était dans un état de 
santé très di'fieut, aujourd’hui il semble jouir 
dt* la meilleure de Luîtes les sautés

Fii réponse à ijuchjucs questimis, le profes­
seur ri'pundit :

“ Oh, oui. je suis beaucoup mieux «(u’autre- 
lois, je suis maintenant eu parfaite santé', mais 
ma guérison s'etFectua d’une manière très cu­
rieux.”

" Racontez moi cela" reprit le reporter.
11 Bien, pour commencer par le commence­

ment, u dit le professeur, je me livrai trop assi­
dûment à l'élude, lorsque j’allais à l’école, car 
je désirais devenir professeur. Après avoir ter­
miné le cours ordinaire, je vins ici et fut gra­
dué du cours de théologie. J entrai dans le 
pastoral et acceptai la charge de l’église des 
Frères Unis, dans une petite localité du comté 
de Kent, Midi. Fiant ambitieux par nature, 
je m'appliquai avec ardeur li mes études et à 
mes autres devoirs. Je constatai bientôt que 
ma santé s’alFaiblissidt. Je n-> «ligotais pas et 
ceci, joint à «i autres maladies, amena la né- 
vn >se.

“ Mou médecin me soigna pendant quelque 
temps, et finit par me conseiller d'esssayer un 
changement de climat. Je suivis son conseil et 
m’en trouvai relativement bien. Peu après, je 
vins ici en qalité de professeur de physique et 
de chimie, et plus tard je fus l'agent financier 
«le ce collège. Ce changement me fut profitable 
ut pendant quelque temps, ma santé fut meil­
leur!' : mais j’avais une rude besogne a accom­
plir et je ne tardai pus à sentir «le nouveau les 
atteintes de mon mal. Cett<>, fols, c’était plus 
grave et durant, l’hiver, je devins complètement 
sous l'empire <!<• la prostration nerveuse. J’es 
sayui divers remèdes et différents médecins. 
Finalement je pus reprendre mes occupations. 
Au printemps de 189G, je fus élu principal du 
collège. C i tait encore un surcroît de travail 
et mon ma! «pii n'était prs gm'i i, fit de nouveau 
son apparition, et 1 automne dernier, je touillai*

Aucun des nombreux médecins «(ui i,„. . : 
gnnient ne put ino faire de bien. Le prof.. -,.Ur 
Bowmau, démonstrateur de sciences naturel!,.; 
me raconta que les Pilules Roses du Dr Will­
iams pour les Personnes râles, avaient fait r , ,Ur 
lui, et m’engagea à les essayer, parce qu'"!|0, 
lui avaient fait «lu bien à lui-même dans un , :is 
semblable et je me décidai à l«;s emplovci 

“ La première boite nie soulagea, et la se 
eonde produisit un grand bien tel que je „’,.n 
avais jamais éprouvé avec le traitement d. s n!. 
devins. Après avoir pris six boites de ce rein, , 
de, j’étais entièrement gu«?ri. Aujourd’hui, j,. 
suis parfaitement bien. J« me turns mieux,.; 
[ilus fort «|ue je ne l’ai jamais été dans les iln. 
nées précédentes. Je recommande certain,-m, ut 
les Pilules Roses du Dr Williams n ceux ,jUj 
souflrc-nt d’un mal similaire au mien ou «jui . ,m 
éduisés par le surcroît de ttavail. "

Recettes et procédés 
PoUIt KMHKCJIKII LES VEItKKS T>E I.AMm;

DE SE IIUISEK

—Si vous voulez que vos verres de lamp.- w. 
s<; brisent pas, plongez les dans de l’eau le,i l,, 
«pie vous faites chauffer graduellement jusqu'à 
ébullition et laissez refroidir.

Les maux des i.kvres, le la laxouk i.i

DE LA GOIÎCE

— Les maux de lèvres, dt; gorge et d«“ ian_'ue 
lorsiju’ils prennent la forme de petits Ijotit us’ 
etc., peuvent être soignés comme suit : (Jn les 
frotte tous les jours avec un petit pinceau «-n 
P°il de chaniau, saturée de la composition -ri­
vante ;

Chlorure de fer. . . . i once. 
Glycerine..................... i “

UoXTKE LES FOI']:’,IIS ET LES <'«>OL'KltKLI.K-

-Le meilleur moyen «l'empêcher lis fniiiiii 
blanches ou noires, do pénétrer dans la < I ■ ' : , • n -. 
c’est de mettre du borax dans toutes les i, nl,- 
et joints du planchers et des tablettes d, - ir 
moires.

Four détruire les coquerellos faites «li-- min- 
deux livres d’alun ou borax dans trois ou 
«re eliopines d’eau bouillante. A|ipliqui-z . ! 
sur les |>laces infectées par ces insicti s, ,-t ils 
disparaîtront.

l:ne recompense de >'50 offert

Il est de nouveau nécessaire «le mettre -, ; 1, u- 
sèment le publie en ganle contre les nnmlin - - 
imitations des Pilules Roses du Dr Williams 
pour les personnes pâles, imitations qui «rit 
mises en vente parfois par des mareliami- et 
quelquefois par des colporteurs peu scrupuriux 
qui vont de porte en porto Rappeïez-vou- que 
les vraies Pilules Roses du Dr Williams pour 
les personnes («Mes m- sont vendues que Uns 
des boîtes rondes en bois do deux pou, "- « t 
quart de long. Autour de cette Imite sent >n 
roulées les directions pour les divers,-s ni « -
(Mjur lesquelles les pilules sont un spécifiqn- ■ -t 
le tout est renfermé dans une enveloppe •»;* éti- 

I «(uettu imprimée avec encre rouge sur p.-ipt-r 
i blanc et portant le nom et la marque de ,ui- 
I mercc au complet: Pilules Roses du Dr Mil 
j liants pour les personnes pâles. Toutes 1«- au- 
j très pilules, roses ou non sont des imita: ions 
i sans valeurs, «-t devraient etre refusées <pn .qui' 
suit le (irétexte dont se sert 1«* marchand ; ur 
les vendre.

Nous paierons une récompense de é '1 " 1
j toute personne qui nous fournira telle ini,,t ma­
: t. i o 11 tendant à prouver que telle personne ou 
I telles personnes mettent «*n vente une imp 
tation «le notre remèile «léi-lanint «pu* «•« "a’

ides Pilules Roses du Dr Williams («un le* 
j personnes («âles. L’information ainsi ilotirn e. 
i si on le désire, sera tenue eoninie eonfiib n: ''
j Adresse : Lu Cie «b1 Médecine du Dr M :• mis, 

Brock ville. Ont .
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Henri était triste, abattu, mais calme.
I a* criminel voit approcher avec épouvante 

l’heure «1«- s«m jugement ; l’innocent est jiressé- 
«le paraître «levant ses juges.

Quand M. «le Saint-Sauveur arriva et péné­
tra dans son cachot, Henri témoigna quelque 
étonnement, car jusque lâ il avait toujours été 
conduit dans le cabinet du juge d’instruction.

II fut «'-gaiement frappe du visage triste «-t 
pour insi dire allottueux «lu jeune magistrat.

—Monsieur, lui dit M. «le Saint Sauveur, je 
viens ici moins en juge qu’en ami.

Henri le regarda avec stupeur.
—J’ai eu l’honneur «le voir madame «-tre

1 niti- «t mademoiselle de Montbrun, \otr«‘ 
fiancée. .. .

I b-iii i jeta un cri.
Fl je vous apporte la bonne nouvelle «pil­

le secret est levé i-t que ces dames pourront ve­
nir vous voir.

II parlait avec douceur, avec émotion, et, 
(«ris d’une subito reconnaissance, il s'écria :

Ab ! je vous remercie, monsieur.
\ oils me remercierez, monsieur, reprit 

gravement M. «1«- Saint-Sauveur, «pi.-md j’aurai 
fait triompher votre irinoeene»;, à laquelle je 
cross mainteimnt . mais il faut que vous m’ai­
diez en «-«-la.

- Je vims ai «lit la vi-rité, monsieur.
t>ui, mais j>as la v«-rité t ont entière.

il «'st des secrets «pii ne sont pas les miens.
Soit, mais la justice a pour mission de les 

(«ém trer. <-i je me \,-i- forcer «1<- vous confron­
ter avec une persouno dont 1<- témoignage peut 
vous être utile.

Sur «-es mots, M. de Saint-Sauveur frappa 
deux pelits «S)UJ>S à la («>rt«- du eaeliot qu'on 
avait refermée sur lui.

Uct te porti- se rouvrit et un gendarma intro­
duisit la servante qui était fort émue.

Reconnaissez-vous monsieur î demanda le
juge.

Ah ! oui, dit la servante, c’est bien le 
monsieur dont je vous ai parlé,

—.Te reconnais aussi cette fille, dit Henri, 
c’est la servante de l’hôtellerie de la Licorne à

Ollioules.
M. de Saint-Sauveur respira.
—Ali ' dit-il, j’ai d«-jn une preuve «-n votre 

vuveu r.
11 fit emmener la servante et continua:
— Vous avez «quitté Aix le 97 avril, n’est-cc 

pas!
Oui, monsieur.

— Vous êtes allé â Toulon 1
—C'est pafaitenu-nt exact.

Vous êtes deseembi â l'hôtel de la Mari­
ne et <l«-s Colonies î

—Oui.
— Avez-vous «Sent votre nom sur le livre «le 

l liôtel t
—Sans doute.
•—Aviez-vous intérêt à vous cnchi-r ?
—N ulleiiu-nt.
—Vous êtes allé ensuite à Ollioules.
-—Oui, monsieur.

Ave/ vous pareillement écrit votre nom 1
—Je l’ai écrit.

Mais vous êtes parti â pied «le cette <1«t- 
nière ville !

—Cela est vrai.
—Emportant votre valise à la main ?
Henri fit un signe «le tête affirmatif.
—Kt oii êtes-vous allé î
Henri se prit à sourire.
—Voilà, monsieur, dit-il, où finissent mes 

secrets à moi et où commencent ceux «les nô­
tres. Souffrez que je me taise.

Le mystère recommençait !

X11

M. de Saint-Sauveur fronça le sourcil.
—Monsieur le baron, reprit-il avec courtoi­

sie, je vous l’ai dit en entrant ici, je ne suis 
pas un juge d’instruction en ce moment, je suis 
un gentil lu un me désespéré de voir un autre 
gentilhomme sous le coup d'une accusation des 
plus graves, et i(ui voudraient pouvoir faire 
triompher votre innocence.

Mais pour cela il faut que vous m’aidiez.
—Je suis prêt à vous répondre, monsieur, 

sur tou t e«' qui me concerne personnellement et 
ne concerne qui- moi, répliqua Henri do Vénns- 
que.

—Alors, permettez-moi de vous questionner 
encore.

—Faites, monsieur.
—«îe prends pour point de départ votre ver­

sion. Vous avez «quitte- votre château de Bcl- 
leroelu- pour vous jointive aux partisans de la 
duchesse de Berri ?

—C'est la vérité, monsieur.
V,,us êtes venu à Aix le 9S avril, et j’en 

ai la preuve.
—Vous étiez à Toulon le 99 î
—Gui, monsieur.
—Vous n’aviez aucune raison de vous i-a- 

cher i
—Aucune.
—Kt vous avez inscrit votre nom snr le li­

vre do l'hôtel I
—Cela <:-st parfaitement exact.
—Vous en avez fait autant à Ollioules
—Oui, monsieur, mais à partir de lâ, j ■ n«- 

suis plus seul, et je vous le répète, j«- n« I'U1S 
vous dire ce que j’ai fait.
liant il « st une chose qui, pour moi, est d la 
dernière importance.

—Laquelle 1
—Pouvez-vous me dire si, pur la suite, vous 

avez eu un intérêt quelconque â dissimuler 
votre séjour â Toulon et â en faire disparaître 
les traces (

—Je n’ai jamais, eu aucun intérêt â cela, ré­
pondit Henri «le Vénasque qui parut « t• unie 
«le la quest ion.

— Kt les amis mystérieux dont vous taisez 
le nom n’avaient à cela non plus, aucun inté­
rêt 1

—Pas la moindre. D’ailleurs, ajouta IRn- 
ri, ils ne savaien même pas i(ue je venais • *•“ 
Toulon. Mon voyage dans cette ville, na oU 
d'autre but «pie celui d’aller retirer chez 1111 
notaire une somme «1«- quinze mille francs «Dut 
j’avais besoin, car j’avais quitté lielli-r " U‘ 
presque sans argent.

A mesure que le baron Henri de fi énivsq31’ 
«humait ees explications, le front «h- èb *-e 
Saint-Sauveur se rassérénait.

—Alors, monsieur, dit-il, si ni vous ni 
amis n’avez eu intérêt à cacher votre passage » 
Toulon, vos ennemis ont pensé autrement.
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,es Bouilleurs de cru
PAH

EDOUARD CADOL

(Suite et fin)

Fui.s.jU" *• ça y est *< au dire de son père, qui 
t, .«naissait bien le corps électoral, Ho.se se eon- 

un tout petit peu, de ce que la réussite 

eût. coûté si cher.
1 < quiétude, la satisfaction de son mari la

faisaient passer sur le reste. <
( m n’en était pas à une chemise et à une ja­

quette près: leschoveux arrachés repousseraient. 
Huant au pochon, ce n’est pas dangereux. 

Tout est bien qui finit bien ! se disait-elle 
liWy un soupir do douce philosophie

Aussi, h- jour du vote, un dimanche, se j as- 
bien gentiment pour tous deux.

1temps en temps, le père et les frères en­
voyaient un billet portant laconiquement :

,, t'a va bien. 11
I c mari et la femme dînèrent en tête à tête, 

d'autant plus contents que ce n était pas arrivé 
.l.-puis 1,- début de la lutte ; puis, " "

];l terrasse, ils attendirent avec .confiance, 
, n siiotant b' café.

\ onze heures, on entendit grincer le sable

,.,us îles pas mesurés.
C’est papa, dit Hose. 

f,.st drôle, papa ne disait rien.
1 a jeune f-mme n’y put tenir et, su levant,

—Le phonographe réclame:
Ce nouveau mode île réclame vient de faire 

ses debuts sur les boulevards do Paris. Un 
monsieur tres-correct-, porteur d’une licite noi­
re de forme insolite, quelque chose comme une 
pyramide irrégulière tronquée, s’arrête à la ter 
rasse d un café ; il donne un tour de clef, et 
des profondeurs de la boue sort une voix for 
mi laole donnant le programme d'un concert et 
chantant un couplet par-dessus le marché.

—Loui* Cyr, le Samson canadien, l'homme 
le plus fort du inonde entier, doit partir pro­
chainement pour une tournée à travers les 
Etats-Unis.

A ptopos sait on comment il faut de verges 
d étoffes pour lui faire un costume convenable î 
—pas moins de quatorze !

— Un chercheur d'or vient de trouver à 
Coffee C reek, en Californie, un lingot véritable 
ment formidable dont la valeur est de $13,000.

Jusqu’ici, le plus gros lingot connu avait été 
trouvé en Australie ; il valait environ 813,000 
et avait reçu le nom de “ Welcome Nugget”, 
ou “ lingot bienvenue. ” On ne dit pas quel 
nom a été donné à la monstrueuse pépite que 

s'installant ' heureux mineur a déterrée en Californie.
C’est elle à présent qui tient le “ Record du 

monde. ”

E. bien papa 1
l'.qia continua de marcher sans répondre.

Pas
sait assez.

Battu L . .
El il expliqua la défaite ; pression effrontée,

,A-nique, de la Préfecture sur les maires, insti­

tuteurs, etc.
N'est-ce pas de règle 1

Et qui est élu 1 demanda Jacques ; le chi­
miste î 

—Non.
Le viticulteur

—Non pit” ‘
—Le vinieultejr, en -C cas 
- Non. . ., c’est, un boulanger.
A quelques jours de là. Rose, croyant que

ls>n ton pour une belle-mère de prolonger trop 
sa visite chez ses enfants.

Combien de gendres qui legretteront, en ap­
prenant ce détail, de ne pas être sujets de Ab 
néliek !

— 1 ne nouvelle carrière vient d'etre ouverte 
aux dames en Angleterre. On y compte actuel­
lement cinquante quatre voyageuses de com­
merce, dont l’une, entre apt res représente une 
maison de ferronnerie, à l'enchantement, parait-1 
il, du patron et de la clientèle;

\ oilà un exemple à suivre.

— Le travail féminin en Allemagne.
1 * après une statistique qui vient de paraître, 

il y a actuellement en Allemagne, .'> ramoneu 
ses do cheminée, 53 eonvreuses de toit, T ar- 
murières, 1 !> fonde uses de cloches et métallur­
gistes, ;>0 paveuses. 117 chaudronnières. 370 
maréchales ferrantes et cloutièi i y 300 femmes 
maçons, et 3,000 marbrières et ardoisières. On 
Compte, en outre, plusieurs équarrisst tisses et 
quelques égoutières.

S. G. LAV/OLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, JO-
(.’ourroios pour moulins do toutes sortes, scies rondes,

Coll res-forts, Poêles, Charbon. Horloges, été.
LIQUIDATION DE 

*=5^. Stock de ftaniais et de

VOITURES D'ETE ft D’HMR
( es voitures sont garanties de première qualité.

t • H- Ht violet te achète le vieux caoutchouc à raison de .fl 50 les cent livres "Xfjj

S. LAVIOLET1
ST-.l !•:I{< *.M H

The Merchants Bank of (janada-—On sait que la reine Victoria est obligée, 
depuis quelques années, de se servir d’une eau 
ne. CVtte canne, toujours la même, const il ne 
une curiosité. Elle avait »t» ofleite, il y a plus 
de deux siècles, au roi Charles 1 I, par un hahi 
tant de Worcester qui lavait fabriquée à laide 
du bois d un chêne fameux. La canne n’avait 
d'abord qu’une simple pomme d’or, mais la 
reine eut bientôt besoin d’une poignée plus 
grande pour s appuyer dessus. Ou ajouta alors 

idole induuo, très belle,

—Verdi et les orgues de barbarie.
Verdi dont on vient de fêter l'anniversaire! 

professe une sainte horreur pour h-s orgue- si 
bien nommées de Barbarie.

T, . ! au pommeau une petit11 y a une dizaine il années environ, un jour-1 * 1
.. . .. . . . -, , pris par h-s Anglais lors do l'occupation de lanaliste italien, rendant visite au maître dans [ 1

sa maisonnette de Moncalieri, fut reçu dans
besoin, du reste, sa mine allongée en ili- une pièce qui servait au compositeur à la fois

de salon, de salle à manger et de chambre à
coucher.

—.T"aï Lien encore deux grandes pièces, dit

Bureau chef................. Montreal

gapitau PAYE............................................................................
F Opt DS de pESEp-VE ............................................ ..............

Il AC UE,

$6,000,000

$3,000,000
C. ( iériuit général. 

tOM AS M SUE, Gérant général adjoint.
F. HERD EN, Surintendant des succursales.

ville de Seringapatam.

TERRAIN A VENDRE

Verdi à son visiteur qui paraissait, surpris de
Un splendide terrain d’une vingtaine 

ponts de superficie, pouvant servir à une
l’exiguïté du logement, mais elles sont actuel- agivalilu résidence d'i-té est à vend
lenient encombrées d'objets que j’ai loués pour 
la saison

Et ce disant, Verdi ouvrit les portes de deux 
vastes chambres qui ne contenaient pas moins. . 
de quatre-vingt-quinze orgues de Barbarie !

— A mon arrivée ici, ajouta Verdi, toutes 
ces orgues jouaient, du matin au soir, des airs 
le “ Rigoletto,” du “ Trouvère” et de mes au 
très opéras. Cela m’ennuyait à t»*l point que je 

u.n Jacques gardait quelque mélancolie de sa j les louai toute» pour la saison. Cela m’a coûte 
ne-aventure, se glissa sur ses genoux, et lui i 1,500 francs, niais au moins je suis tranquille ! 
ta] pela une quasi promesse, d’aller ensemble, : Le moyen, pour original qu'il suit, n est mal
isscr un mois en Suisse. heureusement pas à la . portée de

Lu moitié est en i-ultuie et l’autre moitié est 
plantée d’arbres su perlais parmi lesquels se trou­
vent 100 érables.

Ce terrain, à pioxiinité- de la ville, sitin’- Mil­

les Bords gracieux delà rivière du Nord, doué 
d’un ombrage rafraîchissant serait un endroit 
des plus charmants pour y construire une mai­
son de campagne.

M. Léandre Gauthier qui en est le proprié­
taire est près a concéder ce terrain par mor­
ceau h des prix excessivement bas.

S’adresser à
M. Li::\xmiK Gaittuii-;h

Si .1 éi'iiine 1 ’. • j.

SUVCUItSALKS HANS TOUTES LES CITES ET DANS LES B1MNCIBALES VILLES
DE LA PUISSANCE DU CANADA

l'ait toute . series de t î’il ï is, I. ■ î i û 11 s de Huiiquc.
Change Anglais et Américain acheté et vendu.
Nous esconptons les billets approuvés des manufacturiers, marchands, cummer.-ant.s 

cultivateurs.
Dépôts reçus et intérêts payés au taux courant.
Lettres de crédit émises payables en Chine, an Japon et dans tous les pays du monde

A- C. E. DELMEGE. Gerarjt
Succursale du St Jérôme

♦î» Vss. Gjodptey *1»

toutes les

li y consentait volontiers.
Après tout, dit-elle, en l'embrassant, qu’est- | 

ce qui- ça te fait, les bouilleurs de cru. . . 1
A moi ! répliqua plaisamment l’ex-" Bon 

h vardior ", c que j m’en fiche !...
Vrai I
J’ sais pus c’ que cost !...

K Ut

bourses des méïopbobes.

De ci de la
-On mande de Rome nu “ Figaro ” que le 

pape fera prochainement ses vendanges, travaux 
que le Saint-Père surveille avec amour. En de­
hors de ses sérieuses occupations, il a toujours 
trouvé un grand délassement dans la poésie et

—Extrait d’une étude statistique sur les 
pores en France, publiée par une revue savante :

“On compte actuellement, on France, 6,330,­
000 habillés de soie (Eh bien, mon eo. . don, 
dirait Dumanet, mince de métaphore !) la- de­
partement où on élève le plus de porcs est ce­
lui de Saône et-Loire, qui vient en tele avec 
308,-151 animaux. Celui qui tient la queue (La 
queue de quoi î La queue du cochon ? ) e est le 
département de la Seine qui ne produit (pro­
duit est gentil) que 3,011 porcs.

—La question des belles-mères, sujet de 
*Taieté cher aux vaudevillistes, n est pas partout

MASSER RO & < ’ie
TV! archapdises Seelies, &c.

Une modiste excel lente se eh : i ge d 
j lection d.-s chapeaux dont on trouvera 
J temps un excellent choix à.son magasin.

En face du Marché,
.............ST-J EKO.M E

M. LAPORTE

!m cou
Inut

M MU Tl A NI»

M AR< 'HAN DISKS SECHES, MODES 
M EEC EH I ES, FOI JUKI’R ES,

&-C.

I TH» iiHxli.st v ;!<• piTMniùrc* «’lasso ont eluir^pV 
«lu la tsmffct ion clt-M chapfiiux pour Damns.

eus. GODMElt
St Me rouir

XOEYEAl MAGAS!A

il

(l.ui-s les occupât ions clianiju'tres. Leon XI 11 rns«* autant a la l«*geie.

boucher
Tient toujours un mngnifiqu" rlioix tirs 
meilleures viandes qu’il soit possible tir 
t roi t ver.

SA Ü LAC l EK K
est ce qu’il y a tie mieux j\ St .!• rôn.e et est 
comparable aux meilleures < 1 «• Montréal 
on v voit «lu dehors des viandes coupées 
artistement offrir aux regards leur e«nd«*ur 
vermeille.

a d* s -oins tout particuliers pour la culture de 
i i vigne et des fruits dans les jardins du \ ati-
CJltl.

L’anniv. passée, sa production vinicole a dé­
passé 37?) gallons.

En ALvssinic, aucune mere n <’st autorisée a 
visiter sa fille «pii vient de convoler. 11 faut, 
pour qu’elle puisse pénétrer chez son gendre, 
(ju’uu au se soit écoulé depuis la célébration «lu 
mariage. Même ce délai passé, il n’est pas de

Le Canard Journal hebdomad ur«\ h mm » ris 
t itpie, illustré. 11 « i i 1 pngrs <!»• 
mets pour rire. Abonnement. 

"Vl rts par année, si net,« ment |».« . .hic d'avance, 
A. 1 *. i’KiKoN, EtlitMir-prtipriéla ii «*, IT.si», ru«* 
Ste-l’nt heriiie, .Mont r«*al

Maiichani) dk Noi vk.utks

GJiAXD A SS OU 77.1/ IC X T 1)E...

M' j'r-Tirs. 7Etnfi'S tl liobeHf ElOh 
fis a Da n fii/oiiy, ('itr/f/îH t nsy ElaioUct- 
ti'Sy etc.

Assortiment très vari«* «h*

CJi'‘rnis'S et C rant/'s, Clut peau.ry (fus 

fjtir/fiSyC/iftus.surrSy C/at/ueSy ete.

Une visite est spécialement sollicitée.

A. LA MUE DT 
Kloe Vannier, Hue ttt-(Ui<>rgo8 

St-. J K ROM k

A I/KNKKhïNE DES (1ROS PISKAI’X

■3. 'H 'payette,
TAlI.I.la il-l ASll IONAI1Î.E

I weeds fUl*j>’li* is, fi'aiie;i is, e:i ibk i ieiis 
Merceries

Uols, chemises, mouchoirs, t>:i n t s, 
Etc,,, Fie.

iiBillements eonfeel ion nés ;i\-(>c 

soin, coupe jiarfuite ci .satis­
faction garantie.

J. II.
Rue St -( î ci »rgest

i*.\ vi-ri’Ti-:,
•n faec tlu marche,

ST .1 EKO.M E

TOUS LES CULTIVATEURS___

..........devraient se pr«uTirer. .. .

La Célébré Cremeuse perfectionnée
M. NttreisMC Hédisle. ih* St -Jérôme, ayant, 

acheté h- duel de manu facture pour le émulé de 
Terrebonne de cette belle invention peut la pro- 
riti-ei- aux ai'hetem-H à <l'exee|lentes eonditiuns.

Henri tressaillit.
—Je ne me connais pas d’ennemis, dit-il 

Pardon, il faut bien admettre l’hypothèse 
que, si vous n’ètes pas retourné aux Ixirds de 

i Durance, si vous n’axez ptis commende aux 
1 •''intents noirs. . .

—Jamais !
—Si enfin l'homme qu’on désignait sous le 

nom de capitaine n’est pas vous, il aura été si 
bien servi par le quiproquo, qu'il aura agi de 
façon à vous compromettre pour se sauver.

—Cela est vraisemblable, en effet.
- Les paroles qu’il a pronencées en faisant 

feu sur M. de Monthrun en sont la preuve.
—Vous avez raison, monsieur.
— Donc cet homme et les siens sont vos en­

nemis.
Et ils ont fait disparaître mes traces?

—Uui.
—Mais comment cela î
—Le feuillet du livre de l’hôtel sur lequel 

'ous avez écrit votre nom a été enlevé.
•—Ah !
—A Toulon d’alwrd, à Ollioules ensuite.
- Je ne comprends pas dans quel but.
—C’est bien simple pourtant.
—Comment cela ?
— A peu près à l’époque où on assassinait 

M. de Monthrun, vous étiez à soixante lieues 
de distance, à Toulon et à Ollioules ensuite.

—Bien.
—Vous êtes arrêté. Actuellement, vous af­

firmez avoir été à Toulon, et vous croyez prou­
ver facilement votre alibi. Sur vos indica­
tions, on s<> rend à Toulon, on cherche votre 
nom sur les livres d'hôte!, et on ne le trouve

P,IS- .... -
__Ah! je comprends enfin, sY-.-ria lb-nri;

mais quels sont ces homme î
__Voilà ce que j’ignore; mais voilà ce que jç

découvrirai. Eux aussi ont laissé une trace 
derrière eux.

— En vérité !
__Fît ces hommes, qui sont peut-être les

vrais coupables, la justice saura les faire par­
ler.

__Monsieur, répondit Henri ému, je ne puis
en douter, vous avez foi en mes paroles; vous 
me croyez innocent.

__Oui, mais je n’en n’ai pas la preuve, et
c'est cette preuve qu’il me faut. L’homme est 
convaincu ; mais le magistrat ne peut pas se 
contenter d’une conviction, il lui faut une cer­
titude.

(A wi’-rc)

Livres, Journaux, Etc.
(Huera r- ntl a compte ifati.i <v> journal de 

fane Y» ourrtijes dont on nous eur rra un e.r- 
einjihii rc. )

LA BV lt EN E DE DINAR 1)
Le choix de l’histoire complète, paraissant 

dans le numéro d’Ootobn- de Ui Bonne Litté 
rature Française qui* nous xenons de recevoir, 
a été des plus heureux, c’est, rarement que l'un 
trouve tant de "nonnes choses réunies dans un 
roman. Le héros est lteati et bon. l’héromo 
|„■!J,, et orgueilleuse, les événements «le roulant 
de ces qualités sont souvent dramatiques, le ré­
sultat est un beau livre que tous les amateurs 
apprécieront.

Ce beau numéro sera envoyée a toute adresse, 
franco, sur téeiq.tion de 10 eents en argent ou 
Il cents en timbres poste, canadiens ou améri­
cains. par les éditeurs Dqirohon A- Leprohon 
Libraires, 1630 rue Notre Daine Montréal, Ca 
nada.

H. ; La mort de Cavelier de La Balle, ï iator ; 
Questions; Publieations du mois, etc., etc.

«In peut se pioeuret une livraison spécimen 
des làrlarch' i //intorii/iwr. en s'adressant, au 
directeur de la revue, Pierre-Georges Boy, 0 
rue Wolfe, Lévis.

LOUIS CORBEIL
HOTEL DU MA Ht ’ll K

Maison îles mieux tenues et, des plus 
recommandables sous tous rapports. 

Prèsilu Marché. ST-JEKOME

J. T. I5()IVIN
Orfevre-f-îorloger

JOSEPH E. PARENT'
NOTAI H F., COMMISSAIRE DK LA COUR SU IF.RI EURE

A tjrnt (CA ssura tiens

Prûts il'argont, Maisons et terres /i vendre et A, 

louer. Administration de propriétés, 

IMglement de successions, etc.

I’rkh du ftiAJirui*:.... ___ ST-J BROME

/^ssufez - vous
____CONTRE LES INCENDIES____

LE SIMEII
RECHERCHES HISTOKIQPES

Puhlie.ition littéraire, 
artist iqite et soeiali*, or­
gan»* iin foyer iloni*»st,i- 

<|iie. 33 |iages île lions mots, gravures et feuil­
letons. Paraît chaque semaine. 5 rts le numéro 
lîn vente dans tons les dépôts du journaux.

M. J osierU CoRlîJiir. représente ONZE des
...........ST-.l EUOME ! meilleures compagnies d’assurances étrangères
___ _ I faisant al faire au Canada.

Bureau : IU7E LabELLE,
ST J EIU »M E

DE BONS RESULTATS

Chieope»*. Mass. 12 Juillet., 181K). 
Hoy & Boire Drug Co.

Messieurs : Je soussigné eertifie que j’ai em­
ployé votre M i:\T110l. CO'.'dlf .sT/iT7‘pour 
1rs cas de rhume, bronchite aigue, etc. avec d»* 
bons résultats. Je le recommande à tout souf­
frant de ces maladies.

J. O. Guitnond, M. D.

SOMMAIRE de t.A i.ivttAisox i>k novi-.m- 
HKK Saint-Pro»i'er de (fliamplain, T'ii-ne Me- 
L-od : Napoléon 1er et le Canada, F. de St M. : 
Les pique-niques de la comtesse de Dalhousie, 
P. G. U. ; Le fer-blanc au Canada, Racine ; L- 
titre d’ "écuyer -, J. AV. Miller; La ceinture 
k«V lu-e, R. : La légende de ('adieux. Benjamin 
Suite : L-sdeux frères volant. Gustave «le Nun- 
tua : Lis excentricités de L»rd Durham, P. G.

F x
CONFISEUR

lint St-Gkoiuî]-:.»............................... ST-JKHOME

P Q\3epette
-------„ MARCHANT) o-------

St-Jovite, P. Q

Guérison assurée
Avec l’onguent déjà célèbre: “ La /Sine du 

Sard, le rifle, les erevasree, les hr ut or» », h her he, 
n pure, la démangeaison appelée y rated le, sont 
sûrement <*t rapidement guéris.

Cet onguent merveilleux se vend très bon 
marché.

S’adresser au propriétaire
M. J. Bessette, liarbier,

Hue Stc-Annc
St-Jérômo, P. Q
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censeurs un million de déficit • • t un gA«.*hi 
les affaires publiques, mais un gâchis !

Quant au million de déficit,, 
de ce nue les conservateurs ne 
porté avec le n-te Au t’ait, un 
bagatelle. list ce qu <»n ramas-* 
déménagements I

\ i\e la réaction ! i t surtout 1 
conservateurs.

an s

feî ici tons-nous 
l’aient pas em 
million, peuli ! 

tout dans les

rca et ion des

lt.W< « Kl ’ IC.

Avis aux fermiers, lisez »

('•■■* projets .sont bien poélic|ues, mais pas du 
tout p; a t épies ! *1K i*l m* doit sourire an culte 
que lui porte riiitéressant échevin, mais Thémis 
montrera les grosses dents.

t’. s eh;mg'‘inenls d«* ehcf-lien doivent done 
t ait - • n Ile* hii l.t paisible population des Scho- 
lasticains. Saint .1» roîiie est la <pii veille!

IamiCNZAeeio

Us et coutumes du bon 
pays de F run ce

1 S'

P < lUla.lPf »l lie 
vt >t r»' li l i ■ h

l'OlMll'H1/. VOUS 11 ; I !■
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$2.00 :'i SC.OO Si vous en :iwz (le
vicUlX, je VOUS les 1 i 111 ( * 11 | ■; 1 i Ù neuf, 
pour $1.2ô

Vouez voir mes mnrohjiyulises. 
vous serez les bien venus.

Vous paierez argent comptnul 
ou en éelumu'e de bonne plume. 

ICcrivez ou venez me voir.

ran­
ci à

nuu-

.mi i\ Foils'! ri 11 ;
Lucliuio. I*. < »

CETTE Ql’ESTlON DK ('ll K K 1.1 il i

Rrolitoiis ries chauds rayons nue nous offrent 
aujourd listi • lMÎ soleil de Flandre pour faire 
m»:i‘ p» i ii e c s. a t - ion projetée ; mais, avant de 
nous mettle en route, examinons hien l'endroit 
ou nous a déjà transportés la pensée.

Nous sommes a l'extrémité nord (h? la !• 
ce, a elieval .sur la frontière franco-belge,
«|h’■ l«Ine . lieues seulement «le la ville de I 
De la façon dont nous sommes plaça 
avoir l’Orient à initie gauche, la France de­
vant mais et les plaines brabançonnes der­
rière. Not n.* objectif étant les rises lier 
beuy ■ de la Somme, mms n aurions «pi n sui­
vre un* ligue, droite pr■« alnblemont tracée 

arriver : ce serait certainement le
le plus court mais, ce faisant,
• pierions de dire adieu à cette belle 
de l'Iandre sans avoir pu en vi 

•• les ( iidi oit s «pii mais intéressent ; et, 
sommes venus d'assez loin pour 

plelipie chose. Mettons donc (‘Il pratique

i y
i chemin 
i nous ri 
| proviuc< 
I si tel* ton 
! certes !
! voir

Le chef-lien dudistricl d’< h tawa a été trans­
porté de \ylmerà Hull. Il est fortement 
t ion de transporter celui du dist rict de Menti- 
harnois, de Meaiilmrnois à Vîilleyfield ; celui du 
district de Melleehrtsse, «le Suint-.Mieliel à- 
Suint Raphael.

«Ust ricts judiciaires renferment toujours ' 
dans leur sein une «m plusieurs petites ville-., 
animées d'un esprit de pri^iv- « t d\ivaincue ni, ' 
et il «*st naturel qu'ello Veuillent eeilt r.lliseï- la 
justice, rnmmi' l'industrie et le commerce.
11ull à réussi a supplanter Aylmer en otVrant 
hraveim nt au gouvernement provincial «le j 
payer le coût du palais de just in* <pic n cessit»»-! 
rail «•<* changement. \ .1 lleylield. <pii compte! 
déjà plusieurs importantes usines, un évêché, 
est prêt à faire les mêmes sacrifices, et réussira 
sans aucun doute, à amener élu*/, (die la maison j 
de Thémis et son col ègo d'otïiciers publics.

Rnurquni le gouverncinent répondit à ces de­
mandes et diiIdiiih -l-il ers changements - La 
réponse est toute prête : c'est Ipfil est plus cou- 
veiiable et plus juste dTlahlir la cour principa­
le du district à l’endroit meme d’où rayoïuii' et 
«>ù va coin er^er tout le commerce de l’(imlroit. 
L'est (pie rallltienci* des «M ranger - nécessitée 
par les termes civils et criminels, trouxe dans 
ces endroits plus populeux, des gîtes convenu- j 
blés et le confort voulu. .

Depuis déjà longtemps, dans le «lisiriet de 
Terrebonne, il est question de faired es install­
ées auprès des gouvernement s de Québec, pour i 
fixés fi Saint-.lérôm* b* chef lieu du District. M 
Cî. A. Nantel promettait même dans une lettr

nous Munîmes venus d
chose. Met tons donc

ce précepte» (pii dit (pie tout chemin me ne. a Ru 
m , et, dussions faire autant de crochets que h* 
ciel a d étoiles, voyons de cette région du nord 
le plus de localités possible.

Devant nous, plongeant quelque peu dans 
1 l.t et a gaui h**, s aperçoit la \ il le de Rnnbai.v ; 
e’s noiiihteiises cheminées d'usine qui fument 
par dessus les grands peupliers nous disent as 
se/ que nous sommes en présence d’un centre 
industriel tics important : en edict, hier encore 
un tout petit village, aujourd’hui Jionbai.r a 
une population de 130,OtK) habitants. Là, fin 
fana- capital a encore tait des siennes, nous 
orient les ym//V • nnt/f. mille, socialistes qui gou­
vernent la ville Et, de fait, il a fallu pas 
mal de millions pour construire et outiller ces 
colossales filatures qui font vivre tout le paws. 
Kn face de Rmtbai.r, à notre droite et parallèle 
.1 la t rout ière est Ton rcoini/, ville de 03,000 
habitants, tics prospère et possédant la même 
industrie; puis, devant mais, comme formant, 
la pointe d’un long triangle, dont Roubaix et- 
/ un rem ny seraient la base, si» voit la petite vi I - 
le ir.lmcii/èmi sur la rivière la Lys. Une 
bonne partie de ses 3!t,0OO habitants s’adonne 
au tissage de la toile. Les batistes d’.ln/om- 
fnr’S sont très renommées.

A pi ‘usent, longeons la frontière au sud est

jardins publiques ; ils auront le loisir d’enten­
dre la messe à la Cathédrale ou de communier 
à Saint-Sauveur. Quant a ceux qui aiment a 
s’amuser un prOt. brin, ils auront le Grand- 

ses troupes se c« >u v rirent | Théâtre, les Variétés et une multitude de con­
certs, tous recommandés par la Faculté a mes­
sieurs les hypocondriaques. Enfin, bonne chè­
re, gain bi in usi en nés beuveries et bons et chauds 
logis à ceux qui auront le gousset bien garni. Si 
quelqu'un de nous s’oubliait dans cette Capone 
(lu Nord, le rendez vous général est Amiens, 
capitule du pays des Ambianais.

A unioNSE- Louis Lally.
( Reproduction interdite.)

à se* électeurs, -‘pendant les élections éeinié-jsur une longueur d’environ quinze lieues et 
res . de consacrer a cette question mit1 partie ..... . . 1 , 1 •1 1 ai 1 dons nous (levant ce gros bourg aux mai­

sons île briques enfumées ; c’est An zi n, 10,000
de son temps d de ses travaux. D’aucuns pré­
tendent qu’il le plumet depuis bien..........................
longtemps. Mais n’importe! !

Que dirait Sainte-Scholastique, si ci» village j boitiller <h 
d’antan se voyait escamoter, a notre prolit, son .... .. •
palais de just icc, sa prison et ses contrats, ses . 1 .
otlicters publics, protnnotaires. shérifs, avocats belge, selcse la petite ville de ( mu b'-sur-h'séant 
et autres, et surtout la grasse prébende des i ancienne place forte, aujourd’hui peuplée de

3,000 âmes. Les gisements hou i tiers se conti-

iqtl
hahipmts, bâtie

Fw
frontier 
tjelgf

m milieu du plus riche bassin 
01 ce. A notre gauche, vers la 
ivance en coin dans le territoire

termes civils ,*t criminel
Sainte-Scholastique* dirait: Parla faute, par ,t>, , ... 1 r , *• . 1 , .la faute, par la très grande faute de mes édîles iI . 1 D * * J 1 ,olltieie dans la direction 

i‘t d.* mes rent iers, et Sainte-Scholastique aura D'*’ -1''’ vr ydle belge. Moins au nord, plus près 
raison, la-s juges, avocats, plaideurs et témoins d’.Lcia, est la ville do Vah nci*'nn>sy 20,000 lia- 
RC fiitiKiuront, un jour .le rc casser le liez sur l,it un U. l'iavcrsons lu vieille ru, mIu marché
hs t rot tons, de omre de l eau terrugmeust «t ......
impotable, de trébucher près de niaixxslHjurheu- ! * . 'u v N:l Solluranos yeux;
ses causées par le defaut de canaux, et de profitant du beau temps qui nous favorise, les 
vaquer le soir à leurs affaires dans rohx urit«**, rab n-à* nnoi< s sont accroupies sur le seuil de 
Ils SC .liront : N.ms j.iéféruns aller à Saint-.lé- pot tes ; elles contVetionnenî .-ur leur petit cous- 
nmic (ini est prêt a nous const mire un palais 1 i- . . , ,, ,
de justice à même des subsides votés par ses . * U ' 1 ’ l'1' êe«se dentelle si reoher-
contribuables, où nous serons éclairés par la ' l,t’<‘ de nos elegantes ; et cela, tout en fumant 
lumière électrique et où nous aurons tout le d’énormes pipes en terre emmanchées dans des 
conbut des améliorations modernes. tuyaux de roseau. Eh oui, certaines de nos

ht les juges, avocats, plaideurs et témoins 1 n -, , . . . .auront raison, mille fois raison. V\llt‘ lhVll H. ,ot't une consommation de tabac a
Si j’en erois des malins. d»»s élections mumei- biirc pâlir de jalousie h* plus enrage do nos tu- 

palcs se sont fait<»s à Saintc-Scholastiquc et un meurs canadiens. Vnbn. 'u titu s est la patrie du 
des candidats éius par une énorme majorité ohroni.picur Froissart, du peintre Watteau et 
nvjut p;»"*- premier article ,\c son programme ,,u sou|.„,.„r Carpeaux.
1 aiH>lition des fanaux. •-huile est ti*op clun-e, 1 . * .
s’écriait-il. et lamage cclaircmlcs gens 1 hiv« 1 et ^ Avant de nous transporter ailleurs, cherchons 
la lune l’été. i à apercevoir ce point noir «pii, en un jour de

désastre, endeuilla si fort 1 horizon de If am 
Ce hameau sinistre a pour nom Mnljibn/u 
Les Impériaux, commandés par Marlborough et 

i Je.* prince Eugène, y battirent Villiu-s a plate**
! couture. Quelle dégelée : un s amis. Oui, nos 
; grands-pères y furent si durement étrillés que, 
furieux, ils en composeront un • * lianson. • em­
pêche que le pa) •- ' tait bien malade, aile/ . le 

! vieux /•»//-vo/^tV, après avoir si souvint battu ses 
I ennemis, vit à son tour la fortune abomlotmer 
* -.es draptîaux : partout nos frontières envahies !
: La pauvre Franc»*, qui non pouvait mais, dut 
payer par la famine et la mort l’inconcevable 
adoration qu elle portait à son monarque abso­
lu. De cette brillante force militaire qu’a- 
vaii nt commandée les Turenne et les Coudé que 
restait-il ? rien. Lu pays fit encore un oiTort : 
urn* dernière armée fut créée ; elle couvrit Ta­
ris. Celle là battue, c’était peut-être l’écrou­
lement anticipé de la vieille monarchie et. . . 
l’inconnu !Kn tous cas, lacapitaleétait cer taine­
ment investie, Versailles violée, et l’insolence 
di* l’ordonnateur dest/r<ufnnmub..•.•jiiMeinent châ­
tiée. Mais un ange tutélaire veillait : à quel­
que vingt lieues en arrière de Ma!jtbnjnrt, se 

i présentaient les lignes de Deain. Le umré- 
; chai de Villars, laissant Versailles, le vieux roi 
j et scs concubines, se mit à la tête de la demie 
! rc armée française. Les lignes de Deaaiti le 
! tentèrent, il s'v jeta en désespéré. Enfin ! un 
; éelair jaillit, du feu mourant de son génie : pro­
; Citant d’une faute du prince Eugène, il Ht atta­
quer les Impériaux 
de gloire, les Heurs de lis retrouvèrent la for 
tuim, et la France fut sauvée! Aujourd’hui, la 
ville de Drnnin compte encore 19,000 habi­
tants; les produits de ses fonderies sont très 
estimés. Ne quittons pas cette région sans je­
ter un regard sur le. petit village do Wattignirx. 
Jourdan, qui venait de recevoir de la Conven­
tion l’ordre tb rainert} v culbuta avec son ar­
mée de sans culottes les vieilles bandes autri 
chiennes en 1703.

Maintenant, prenons la direction du sud est 
et visitons la petite ville dUl rtsm s, 7,000 ha­
bitants. Il s’y fabrique un certain fromage 
connu en France sous le nom de Jrmwuje d- 
Mnrolle et «l’une odeur. . . oh ! mais d’uneodeur ! 
—pas celle du jasmin, allez !—K'empêche que 
ce pioduit de 1 industrie laitière atteigne des 
prix assez élevés ; ce qui prouve que tous les 
goûts sont dans la nature. Plus loin * st Lan 
tlrer.ir.Sj JffiOO habitants, patrie de Duplex, 
gouverneur français dans l’Ii.'de et compagnon 
de notre infortuné aïeul le général Lally-Tol 
lendal. Ah ! nous voici arrivés à Cambrai, A>,“
000 habitants, ville archiépiscopale, célèbre 
pour avoir abrité l’exil du quiétiste Fénelon ; 
c'est aus.-i la patrie de l’arabisant Defrémery 
et du traître Dumouriez. Non loin du là, vers
1 < >uest, sont les champs de Jiaje <ium<‘, où Fai- 
dherbe s’illustra les / et 3 janvier AS’,' /

Que de charbon ! quo de charbon ! les envi 
runs de A* ns en sont littéralement encombrés. 
La ville a, aujourd hui, une population de 
nnü âmes. L'onde y remporta une grandi* vic­
toire. Voici, sur notre gauche, Arras, 37,000 
habitants, sur la Searpe. Les arrageois fabri 
quont beaucoup de sucre do betteraves, de l’hui­
le, de la bière et de la dentelle. Louis XIV 
la prit sur les Espagnols en 10J/0» Pendant le 
siège, le gouverneur avait fait graver sur une 
des portes de la ville :

Quit nd 1rs I'run rais /»ren*lrnnt Arras 
/r s son ns mn nt/ero/if les rats.

La bravado castillane n empêcha pas h», ville 
d’être prise, et comme l’esprit, même en guerre, 
ne saurait perdre scs droits, un soldat français 
ell’aça la lere lettre du .jeme mot. Depuis ce 
jour la devise n’a pas menti, Arras étant, tou­
jours restée française.

Attention ! voici la plaine qui ondule. . . la 
brise fraîchit. . . serait-ce donc la mer l Eh oui ! 
la voilà, à quelques milles ; et, plus près de 
nous, sur la langue de sable, une ville ! Le 
vent du largo qui est vieux comme le monde 
nous crie : Jlolonia ! A 7 mia ! ce «pii, en pat* i 
Iran ça is, veut dire : lUnthnj iu sa r nu r. Nos
élégantes «pii s’y rendent chaque nuitée pour 
s’y tremper les genoux, l’ont surnommée la 
Cvf/itrftr. La furent réunis les l r>0,000 hommes 
qui au lieu d’aller châtier la perlide Albion, 
comme se le proposait lUmaparte, se rendirent 
à marches foreées en Morsavie pour y battre 
deux empereurs et deux armées. Hnulotjne- 
sar rarr compte aujourd'hui lô,000 habitants, 
c’est la patrie de l’égyptologue Mariette, du 
mordant Sainte-Meuve, et du conventionnel et 
historien Daitnou. Suivons les bords de la 
mer, au nord, et arrivons à Calais, en latin 
Valet mn, 50.000 habitants port fameux qui a 
longtemps appartenu à l'Angleterre. A quel- 
pies lieues plus au nord, Dunkerque, 10,000 ha­
bitants, port de 111er important ; patrie de Ja 
cobsen, de Jean Mart—des Anglais le l/ien-ai- 
111»!—et du général Guillemot. Voici de nou­
veau la frontière belge qui s’enfonce vers l’Est, 
suivons là et visitons, en passant, Casse/, -1,000 
habitants : les Français y remportèrent deux 
victoires sur les Flamands, Finie en 1328, l’au 
tre en 1G77 ; et liailienl, 10,000 habitants, re­
nommée par ses dentelles. Ah! revoici Ar- 
nn n/iert s ; faisons un a-droite et gagnons le 
chef lieu du département du Nord que nous 
* vous gardé pour la bonne bouche.

Lille, en flamand Hyssel, est une grande et 
belle ville de 200,000 habitants sur la petite 
rivière la Deule; les rues en sont larges et 
bien pavées et les maisons, à trois i»u quatre 
étages, sont généralement bien construites ; 
«•’est la métropole commerciale, industrielle et 
artistique du Nord. Parmi ses monuments 
nous remarquons la Préfecture, le Théâtre,
1 Ecole des Meaux Arts, le Palais Hameau, la 
Cathédrale etc., etc. Place de guerre de pre­
mière classe, LU b' est le siège du 1er corps 
d'armée. Li ville soutint deux sièges mémora­
bles : un contre le prince Eugène en 1708, l'au­
tre en 1792 contre l«*s Autrichiens.

En attendant l’heure du train qui doit nous 
emporter vers les plaines picardes, entrons au 
restaurant des Quatre-A attons (établissement 
que nous signalons à l’attention ties gourmets) 
ou. si vous le préférez, restons à Lille jusqu’à 
vendredi prochain ; nous ne nous y ennuierons 
certainement pàs ; les hommes de bien pour­
ront ilàner tout à leur se dans les musées et
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chronique Municipale.
Monsieur h* Rédacteur de I'Avknik DU NoKD,

Enfin, mardi soir, nous avons eu une séance 
du conseil de ville! Il y avait quorum, mais 
deux éehovins brillaient par leur absence.

Ou n longcment parlé d’un coin's d’eau qui 
est. loin, je crois, d’avoir son cours dans l’opi­
nion des personnes intéressées.

L*i question do la. lumière électrique est une 
bonne fois réglée entre le conseil et la compa­
gnie. Nos rues, veuves depuis si longtemps de 
lumière, vont* cire enfin éclairées avec toute la 
majeste d’une nouvelle installation. Rlaise au 
ciel qu’il (*ii soit ainsi pour* les maisons privées, 
car 1( mois d’octobre a été bien triste pour les 
abonnés de lu compagnie. II y avait de la lu­
mière, mais une toute petite lumière qui rappe­
lait l'ancienne chandelle de suif î (V mois ne 
devrait pas être payé, par suite des dépenses 
que les abonnés ont laites en étant forcés de se 
servir «l’huile de pétrol«?.

La Moston Rubber* (.’«». nous soumet son pro­
jet nouveau, cotn ei narit le bonus de #;*><>,000 
que la corporation lui a accordé. “ Rayez, nous 
tld lu compagnie, l’intérél des «SôO.OOO pendant 
I0;ms. et après cela, vous nous payerez h* capi­
tal. *’L'est mie proposition comme line autre, 
mais c’est une proposition qui demande consi­
déra! i<»n. Quelques contribuables voient cette 
proposition d’un hou ceil ; moi, je prétends 

t qu’il n’est pas avantageux au conseil <*t par 
i conséquent aux contribuables. (1 y a la, de plus,
! une question légale.

Est-il dans les attributions du conseil de pou­
! voir changer les dispositions d’un règlement 
approuvé par le vote populaire ? .!<• ne le
crois pas. Si l’on veut amender le reglement 
concernant ce bonus, il faut, de nouveau, venir 
devant le peuple. J’ai hien confiance «pie le 
conseil demeurera strictement dans les borne 
de la légalité.

Revenons à nos moutons: Rayer l’intérêt
durant dix :ius à 1 ojo. car nous empruntons à 
ce taux, représente une somme de $2.000 par 
année, soit $20.000 pour «lix ans. Ensuite il nous 
faudra emprunter les $50,000 pour payer la dite* 
compagnie... . Ou pourra, dit M. le maire, em- 
pieunter 1 i somme remboursable dans -10 ans, 
et ce sera, la même chose. Nous disons que non 
car le fonds d'amortissement sera plus considé­
rable par année, et voilà tout. II nous faudra 
quand m me durant les 10années rembourser le 
capital de $50,000 el nous nous taxerons «b* $2.­
0; >0 par année. Les conl rihunbles seront obligés 
de payer cet le somme par une imposition de 
taxes spéciales. JVsnère que messieurs les con­
seillers étudieront bien la question avant-d'en 
venir à une décision. Avant d’accepter cette 
proposition, il nie semble que le conseil devrait 
régler une autre question (pii est su r la table. 
Est-ce qu’il n’y a pas un petit peu d'embrouil­
lamini à propos de ce bonus de $50.000? Avons- 
nous toute la garantie disante ? Il me semble 
que ceite question a déjà été agitée (levant le 
conseil, « t mcssicuus les conseillers devraient la 
régler avant d'accepter de nouvelles proposi­
tions.

C’est là l’opinion d’un contribuable qui a à 
cœur l'agrandissement et la prospérité do la 
ville, mais qui ne veut pas payer plus qu’il ne 
doit payer.

En résumé : U» conseil peut-il amender une 
règlement populaire sans le faire de nouveau 
sanctionner par le peuple?

Sera-t-il avantageux pour le conseil c'est-à- 
dire pour les contribuables de payer 4% d’inté­
rêt pendant 10 ans ?

Le tout mis sous considération par
Un Contribuablk. 

Saint Jérôme, -1 novembre 1897.

Abate <le la Redaction,
Nous remercions notre collaborateur des ef­

forts qu'il fait pour engager les échevins et les 
contribuables de notre ville à soumettre à un 
sérieux examen les questions importantes qui 
s’imposent à leur attention, en ce moment.

Toutefois, et notre correspondant, nous le 
savons, est le premier à le reconnaître, il y a 
dans la chronique ci-dessus des points suscepti­
bles d’être discutés. Nous engageons ceux «pii 
ont des objections à poser, au sujet des «pies 
lions débattues en ce moment, de le faire en 
toute franchise et, pour cela, nous leur ouvrons 
toutes grandes nos colonnes.

C est du choc des ‘ sprits que nail la lumière.

Faits divers
ST-JEROME

—A sa 'demièra sôanco, jcuili soir, notre 
conseil a do nouveau d issu té la question traitée 
plus haut dans notre chronique municipale. 
Le factotum du conseil, M. Nantel ne non- <.M 
voudra pas de lui donner cette dénomination, 
s’est prononcé en faveur de la proposition d. 
la Boston Rubber Co., qui nous demande de 
lui payer pendant dix ans l’intérêt de ÿüO.O' Mi, 
c’est a dire de la somme qui lui a été accordée 
comme bonus et que la ville refuse maintenant 
de lui donner.

.Seulement M. Nantel ne veut leur payer 
qu un intérêt de .‘ih au lieu de ■! . Par j;,
il est certain que la ville perdra §2,000 de 
moins, mais il n’en est pas moins vrai qu’elle 
perdra tout de même 81 7,500, au lieu de 820,- 

I 000. Voilà tout. C’est du moins la conclu­
sion qui découle des arguments posés par notre 
correspondant: un contribuable et qui n'ont 
pas encore été réfutés.

Comme décision pratique le conseil a décidé 
de discuter avec l’avocat de la Boston Rubber 
Co. It point legal soulève par la perspective 
d un changement dans le règlement du bonus 
voté par le peuple.

- Les droits siir le tabac et le whiskey, 
paves au bureau d’accise de Saint-.lérônie du­
rant le mois i l’octobre donner, s’élèvent à 
■i.'îx 7S. En septembre ils ont été de 
7.!. Il y a iloii- pour le dernier mois 
plus de 8048.05.

?2,C90.-

—Mardi dernier la cour de magistrat a 
ge dans notre ville. Plusieurs causes y 
été discutées.

sié-
ont

Province de Quebec )
District de Tkuuehonxe /

Cour Supérieure

THOMAS A. DAWES, JAMES P. HAUTS 
A" AN DR EU J. DA W ES, llrewers «»'/.!/<' .■ 
fers, faisant affaires ensemble comme tels en 
société a Luchino, dans lo Comté de Jacques- 
Cartier, dans le District de Montréal, sous les 
noms et raison sociale de “ DAWES &■ CO. ’

Demandeurs

DAME ELIZABETH STEEL McINTOSlI, 
veuve de feu KONALD GEORUE MclN I V­
RE, autrefois hôtelière du village de Grenville, 
dans le District de Terre-bonne, et maintenant 
résiliant dans les Etats-Unis d’Amérique.

Dépendu esse

la Défendressc de com pa­ll est ordonné a 
rai tre dans le mois.

Ste-Scholastique, 14 Octobre 1S97.

de Moxtigxy ifc Gricnon.

P. C.

IL N V A RIEN DE MIEUX
De tous les remèdes contre les rhumes, la 

grippe et la bronchite, il n’y a pas un seul qui 
ait accompli autant de guérisons que le BAU­
ME 1\ Hl'MAL. De là son immense popularité.

Canada
Province de Quebec.

Avis est par le présent donné qu’une deman­
de sera faite à la législature de la Province de 
Quéliec, a sa prochaine session, par les Syndics 
de la paroisse de Saint-Jérôme, dans le comté 
de Terrebonne, pour obtenir un acte afin d'a­
mender l’acte de la dite législature, 00 Victo­
ria, Chapitre 71, intitulé: “ Loi autorisant les 
“ Syndics de la paroisse de Saint Jérôme, à em- 
“ prunter une somme n’exédant pas soixante 
“ mille piastres, pour la construction d’une 
“église, sacristie, et accessoires”, en autant 
qu’il est nécessaire de faire un nouvel acte en 
rapport avec les pouvoirs d’emprunter, des dits 
syndics ; et pour ratifier, légaliser et valider 
l’emprunt déjà fait, et pour autres fins ; et de 
plus, pour ajouter après le dernier mot de la 
section 3 de l’acte à être amendé, les mots sui­
vants : “et de plus, à procède . yx-mêmes, a 
“ faire l’évaluation des propriétés ou biens-fonds 
“ situés dans la dite paroisse de Saint-Jérôme, 
“ s'ils le jugent à propos, en autant que les 
“ dites propriétés ou biens-fonds se trouvent 
“ situés dans quatre municipalités différentes. 
“ et qu’il en résulte un manque d’uniformité

dans les évaluations municipales de ces diile- 
“ rentes municipalités ; et de plus, la présente lot 
“ légalise, confirme et valide toute évaluation 
“ que les dits syndics auraient pu faire, ante- 
“ rieurement aux présentes, des propriétés ou 
“ biens fonds situés dans les dites quatre muni- 
“ cipalités, formant la paroisse de St-Jérôme .

Saint Jérôme, 20 Octobre 1897.

J. E. PREVOST,
L. J. LAFORTUNE,

Président ties Syndics. 
Secrétaire-Trésorier
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